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Telle est la principale conclusion d’un article publié dans la revue Forests en
janvier 2019 par une équipe de chercheurs allemands ayant modélisé l’impact, sur les
émissions de gaz à effet de serre (GES), d’une hausse de 1 % de la consommation
intermédiaire européenne de produits forestiers. La baisse des émissions au niveau
mondial serait nettement plus importante, en utilisant ce levier bioéconomique
forestier, qu’avec un développement d’une bioéconomie basée sur l’agriculture.

Pour analyser l’impact d’une augmentation de la consommation, dans les process
industriels, de produits forestiers en substitution à d’autres intrants, les auteurs
ont  utilisé  un  modèle  d’équilibre  général,  qui  décrit  le  fonctionnement  de
l’économie mondiale de façon globale et détaillée par régions. Ce modèle GTAP est
mis à disposition par un réseau international de chercheurs travaillant sur des
questions  de  politique  économique  (commerce  notamment),  et  qui  coopèrent  pour
produire une base de données économiques cohérente. Les auteurs ont recouru à
plusieurs modules complémentaires, de façon à mieux couvrir les problématiques
d’usages des sols, à décrire les impacts sur le secteur agricole et à calculer les
conséquences en matière d’émissions de GES.

Selon le modèle, une hausse de 1 % de la consommation intermédiaire de produits
forestiers, par les 28 pays de l’Union européenne (UE), déplace les équilibres au
sein des matières premières renouvelables, notamment en modifiant les rapports de
prix  des  produits  et  des  facteurs  de  production.  D’un  côté,  la  consommation
européenne  plus  importante  de  bois  se  traduit  par  une  extension  des  surfaces
forestières, au détriment de l’agriculture, par une augmentation des échanges intra-
européens et des importations de produits forestiers en provenance de pays tiers. De
l’autre, elle conduit à une hausse des prix des produits agricoles en Europe et à
une stimulation de la production dans le reste du monde. Au total cependant, les
effets sur le commerce mondial agricole et alimentaire sont négligeables.

In fine, remplacer 1 % de matières premières non forestières par du bois, dans la
production industrielle, permettrait de réduire les émissions mondiales de GES de
17,25 Mteq CO2, y compris hors UE (Russie et États-Unis notamment), et ce sans
accroître la déforestation en zones tropicales grâce aux contraintes européennes sur
le commerce du bois (règlement FLEGT).
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